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La Tortue, 26 Juin 1912.
" Un de mes pefits frères s’était déni is une main en 

tombant. Il criait nuit et jour et personne ne pouvait le 
consoler. Tout à coup je pensai au Vén. P. Eymard. 
Je pris son image et l’attachai à la manche de son vête­
ment. Le lendemain, il était guéri et se servait de sa main. 
Mille remerciements.... Delle R. B.

S. Raphaël : Reconnaissance au P. Eymard pour la 
guérison d’un mal à un pied et un grand soulagement 
en faveur d’une petite fille, malade depuis un an. •

Une abonnée.
Waterbury : Une mère remercie pour le retour à ses 

devoirs religieux de son fils, après avoir prié N. D. du 
T. S. Sacrement et le Vén. P. Eymard.

St. Irénée : Guérison d’un enfant souffrant de brûlures 
aux deux jambes, par l’application de l’image du Vén. 
P. Eymard.—Une jeune fille de 22 ans, menacée de per­
dre la vue, est guérie de la même manière.

Un Zélateur.
Hull : Une dame souffrant de rhumatismes depuis six 

mois est guérie après une neuvaine au Vén. P. Eymard.
Guérison du funeste usage des boissons enivrantes 

par l’intercession du P. Eymard.
P. B. : 11 L’hiver dernier, mon mari souffrait depuis 

plusieurs jours d’une grave inflammation à la figure 
avec névralgie que rien ne pouvait soulager. A bout de 
courage je lui appliquai l’image du Père Eymard en pro­
mettant une piastre pour les Œuvres Eucharistiques et de 
faire publier le fait, s’il était guéri. Peu après il s’endor­
mait, et après un bon sommeil il s’éveilla sans douleur 
aucune. Merci au Vén. Père.” Une abonnée.


